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SOIR 

Les Finlandais onl contre-attaqué hier 
au 1'îord du Jac Ladoga 

M. MOLOTOV A REPOUSSE L'OFFRE 
DE POURPARLERS QUI LUI ETAIT 
TRANSMISE PAR LE MINISTRE DE 

SUEDÊ 

7 1 

Les So~1ets ne re-; 

Un dîner à Çankaya en 
de la G. 

l'honneur des n1embres 
A. N. 

Un voyage du Chef de l'Etat 
dans les vilayets du Sud La bataille a 

jusqu'à la 
fait rage 
tombée 

depuis l'aube 
de la nuit 

connaissent que , 
1 u Ko uss1· 1 Ankara, 5. - Le Président de la Ré-1 de Tr~bzon. . . . . 
j lJ.l o --~ Ile ll publique Ismet In,onü a offert ce soir A ~ orci:e du JOur f1gurrut la. motion 

La résistance des troupes finlandai­
ses se poursuit avec succès. 

Front Je Carélie 

En Carélie, les 80.000 hommes mis en 
ligne par les Russes reçoivent constam­
ment de nouveaux renfort.; sans obtenir 
aucun succès appréciable. Les 40.000 
Finlandais qui leur font face leur oppo­
sent une muraille insurmontable. 
Les opéralions de la journée d'hier 

Helsinki, 6. - Les chutes de neige, 
qui ont repris hier avec abondance n'ont 
pas empêché la continuation des opéra­
tions militaires. 

Les Finlandais ont déclenché une vi­
a;oureuse contre-attaque dans la région 
au nord du lac Ladoga. La bataille a 
fait raa;e durant toute la journée, de -
puis l'aube jusqu'à la tombée de la nuit. 
Les Finlandais ont capturé de nom. 
breux prisonniers. 

L'opinion des cri!iques mili.talles 
eal que l'ac!ion décisive ne pourra 
être obtenue que dans l'isthme de 
Carélie. Parloul ailleurs, la nature 
du terrain favorise nettement l'ac· 
!ion de la défense. Seulement dans 
ce secteur l'étroilesse du front em -
pêche les grandes concenlrations de 
lroupes. 

Un train armé russe a été détruit par 
une mine. 1 

Huit chars armés soviétiques ont été 

capturés. 1 

On apprend que les Soviets ont en­
voyé encore 16 divisions sur le front au 
nord du lac Ladoga. 

Un communiqué sovié!ique 
Moscou, 6. - L'état-major de la cir­

conscription de Léningrad publie un 
communiqué où il est dit en substance: 
La pres.se étrana;ère a publié des infor­
mations dont il résulte que les forces 
soviétiques de la circonscription mili -
taire de Léningrade auraient perdu 32 
chars d'assaut et 16 avions au cours des 
combats à la frontière de Finlande. Ces 
informations sont fausses. La circons­
cription militaire du district de Lénin -
a;rade a perdu 2 avions ; 2 autres, par 
suite du mauvais temps ont du atterrir 
en territoire finlandais. Tous les chars 
d'assaut qui ont participé aux opéra -
tions depuis le 30 novembre sont pré -
senu à leur formation. 

façon à se confondre le !Pius possible a­
vec le paysage arctique. 

Les skieurs finlandais 

ment mitraillés. 

Parachutistes capturés 
Environ 250 parachutistes soviétiques 

avaient été débarqués à l'arrière des li­
gnes finlandaises, aux abords de Salmi­
Jaervi, par les avions soviétiques. Ils 
ont été encerclés et obligés à la reddi­
tion. 

Helsinki, 6. - Les troupes finlandai. 
ses sont pourvues de skis légers. Ex­
cellent sportinen, les fantassins finlan­
dais font de l'acrobatie et tirent en 
marchant. Les Russes, en général n'ont 
pas de ski ou ont des skis lourds. 

L'avialion finlandaise à l'attaque 
Un débarquement sovié!ique Pour la première fois les forces aé -Environ 3.000 hommes de troupes so. 

riennes finlandaises, qui étaient utili • 
viétiques ont été débarqués, sous la pro. 

sées jusqu'ici surtout pour des opéra • 
tection de la flotte rouge, à Linnaha-

. · d 1 f t" . . tions de reconnaissance, ont été enga • mer1, pres e a ron 1ere norveg1enne, , . . 
d 1 t 't f gees directement dans la bataille. Elles en vue e couper a re rai e aux orces 

f . 1 d · 11 t h . . 1 ont attaqué en rase-mottes les masses 1n an aises. s se son eurtes a une . . . 
é · t t • t . . russes qui avançaient, les mitraillant 

r sis ance ex reine1nen vigoureuse qui . 
1 é t t 1 t t t . d 1 violemment. On a vu les colonnes russes 

a para ys ou es eurs en a ives e ga- . . . 
d t . l'h. t 1 d 1 vaciller puis se replier. gner u erra1n vers 1n er an . 

Les réfugiés continuent à affluer à L'Action At'·rit·niw 
la frontière norvégienn~. _ce sont sur -1 
tout des femmes, des v1e1llards et des On annonce que l'évacuation des vil­
enfant~. . . . ) tes ~e la Finlande du sud Helsinki, Vii-

Les iournaux f1nlanda1s enregistrent puri, Kotka, a pris fin. 
a~ec indign~tion le cas d'attaques d'a-

1 
La capitale est déserte. On ne signa. 

vions sov1ét1ques contre ces colonnes le pas toutefois de nouveaux bombar • 
de fugitifs désarmés qui ont été féroce·! dements. g 

l .. es So\'iets 0111 ()écle11cl1é 
1111(\ atl<tt111e de gra11(l sl)'lr 

~• u 11or(f rl11 lac Ladog~1 
Rome, 6 (A.A.) - L'envoyé spécial du « Popolo di Roma » à Hel­

sinki téléphone que de formidables forces russes ont déclanché une 
lrès· violente offensive sur Je fronl de Carélie, dans la zone du lac La­
doga. 

1 Moscou, 5 (A.A.) - L'agence «Tass> un grBll.d \liner dans sa résidence de du deputè de Ma.rusa., M. Refik In.ce, 
communique çankaya en l'honneur des membres de1 demandant la continuation de la <liscus-

M. Winter, ministre de Suède à Mos- la G. A. N. des vice-présidents et des1 sion commencée précédemment au su­
cou a été reçu le 4 décembre par M. membres de l'administration des grou-1 jet de l'article 35 du règlement intérieur 
Molotov, et lui a communiqué le désir pes parlementa.ires. 1 de la G. A. N. 
du gouvernement finlandais d'entamer Y assistèrent le président de la G. A. Le mir.i~tre des afiaires étrangères, 
de nouveaux pourparlers au sujet d'un N. M. Abdülhalik Renda, le premier mi- M. Saroçoglu qui pnt d abord la parole 
accord avec l'URSS. nistre, M. Refik Saydam, les vices-pré- fit un long exposé sur les événements 

M. Molotov a expliqué à M. Wmter sidents de l'Assemblée, les membres du p~hüc.ues ue la dernièœ semaine. 
que le gouvernement soviétique ne re- bureau, Jes questeurs, •les vices-prési- AJJl'i•s avoir entendu 1~>1 observations 
connaît pas ledit gouvernement finlan- dents du groupe ;parlementaire du Par- émises, pat un grand nombre d 'ora • 
dais qui a déjà quitté Helsinki dans u- ti, le vi<:e-président du groupe indépen- teurs sur le méme sujet les déclara. · 
ne direction inconnue et pour cette rai. dant, M. Ali Rana Tarhan et le secré- tions du ministre furent approuvées à 
son i 1 ne peut être maintenant question taire général du Parti. l'una.nllnité et au milieu des applaudis­
d'aucun pourparler avec ce gouverne _ Le Chtf de 1'Etat entreprendra. fort sements puis l'on passa à l'ordre du 
ment. Le gouvernement soviétique ne probablement v~rs la fin de la semai- jour. . . . , 
reconnaît que le gouvernement popu _ ne son voyage a. travers le pays. Lei La proposition fa.ite par 1 auteur. de 
Jaire de la république démocratique de 1 Chef National inspecterait, <lit-on, cet- la motion et demandant la d1scu.ss1on 
Finlande et a conclu avec ce dernier un lte fois-ci, les vilayets méri<lionaux. de l'article susmentionné par l'Assem-
pacte d'assistance mutuelle et d'amitié., UN EXPOSE DU MINISTRE DES blée plénière après qu'une commission 
Ceci est un pas sCir dans le développe ·i AFFAIRES ETRANGERES DEVANT spécial~ fo~mée par l~ :onseil d_'admi -
ment des relatiOIJS pacifiques et favo. I LE GROUPE OU PARTI ru~tration leu~ exa.nune, fut mise aux 
rables entre l'UR$S et la Finlande. 1 Ankara, 5 (A.A.) - Le groupe parle- voix et adoptée. 
JUSQU'AU BOUT REPOND-ON A mentaire du Parti s'est réuni aujour • Aucune autre matière ne se trouvant 

HEL si N K 1 ld'.hui à
0

l5 h. sous la présidence d~ so~ à l'ordre du jour, la réunion prit fin à 
Helsinki, 5. _ L'échec de la · Vtce-vre~·oent, M. Hasan Saka, deputé. 18 h. 10. 

:~s:: l:s~i::: s;;:.:sa! ~::. -Le ·1:·~cruternent <le- \·~toutaires 
vememenl finlandais quanl aux in· 
len!ions de Moscou. pour la .,iulande eu Suède 

On déclare que le peuple ünlan· 1• 1 
dais a renouvelé l'affirmation qu'il 
combattra jusqu'au boui pour son 
indépendance. 
Le refus des Soviets d'aller à Genève 

Moscou, 5 (A.A.) - M. Molotov in­
forma Je secrétaire général de la S.D.N. 
que ~'URSS ne se ferait pas représen • 
ter à Genève si le conseil était convoqué 
ainsi que le demanda la Finlande. 

Dans sa réponse à M. Avenol, M. Mo­
(Voir la suite en 4ème page) 

Etudiants et ouvriers 
s'enrôler 

accourent 

Rome, 5 - L'enl'!(>yé spécial du «Mes-1 soupçonnée, d'autant plus que la capacité 
saggero> en Suède siAnale que 1usqu'à el le rendement militaires des Russes n'ap 
présent rien qu'à Stockholm, le nombre

1 
paraissent pas très brillants. 

des volontaires qui se sont enrôlés pour al.li Le . d S ~,; 
1 11 s 1ournaux e tocl\..J",o m rappe ent 

Ier se battre dans /'armée finlandaise con-
1 

d 
1 

. .1 1 

1 
que ors e a guerre c1v1 e espa,gno e une 

tre les Russes s'élêve à z .ooo. . . . . . . 5 101, votée par le Parlement, 1nterd1SB.Jt strie 
D'autres volontaires, par milliers, se sont . éd d , 

. C ......_ / J ! tement iBUX citoyens SU OIS e S enSajer 
engagés en province. e sont 1-"f-'ur a p u-

é d
. . ., . d 1 comme volontaires dans l'un ou fautr~ 

part des tu 1ants, mats on c1-1.e aussi e ré C f . .
1 

, 
· 1 camp en p sence. ette ois 1 n y a au-

nombreux ouv11ers. . . . . 
. éd . cune prohibition semblable et aucune 101 

La guerre de Finlande ne sera 
• 

n1 une 
• 

Ill 

promenade militaire 
une guerre-éclair 

~~......:~Œ~~~=--~~ 

Un remarquable article du général Erkilct -

Dans les milieux militaues su ois on . . . 
• , 

1 
1 n'interdit aux ressortissants suédois dtt 

estime que les Finlandais, Arace a a na - . 
• é d 

1 
. 1 s'engager volonta1tement dans les rangs de 

lure de Jeur pays et à /' apret e a sa1 "j 1• • f 'nl d . 
és

. . armee J an aise. 
son pourraient opposer un.e r 1sta.nce rn .. 

l .'en1bargo franco-britannique sur les marchandises 
allemandes à bord des navires neutres 

Le général Hüsnü Emir Erkilet 'ont des finlandaises qui reculaient pas à pas t 1. al · . •t 1 • ence na ion e arume, par surcro1 , es 
dans •< •Son 1'osta. rl'l;•er 1 en réalisant de redoutables concentrations' b tt t f"nl d · t I •t I corn a an s 1 an ais e en ai une or-

La Finlande peut 4out perdre, sauf de tir, en utilisant très habilerrutnt /es ac-
F N d ce qu'il ne serait pas facile de vaincre.Hel-ront tJU Or l'honneur»; ce sont là les paroie_s du co.m-

1 
cidents du terrain et Jes constructions, en sinki peut être anéantie par les bombes d.a 

Le blocus renfo1~cé est e11tré 
e11 \'igut•ur celle 1111il 

mandant en chef des lorces l1nlanda1se.~, faisant un emploi intensif des mines et 
Les inf ti · t du LV'\rt de vions; Jes ~lies villes finlandaises, les fa- 1•1 

orma ons au SUJe ~ le général Mannerheim . Mais 1e suis sûr des pièges à tanks. . . 
Petsamo sont contradictoires. é. . . . . . ' • . . ' . bttques et les oeuvres de culture et de ci- Londres 5 A.A.- Toutes les unités do> traient ch<!que année dans les ports hol· 

d ~rma1s qoe tous les off1c1ers f1nlanda1'S, Nos freres F1nlanda1s pnt real1sé dans .1. t· t · d'al.. t ., i 

Sut·vant les coromuru·ques' sov1·e'ti'ques 1 . . . "' isa ion peuven servir rmen aux fLttes britannique et franrAise r111rurent à land:!Us. 
' tow; eur. soldats et la nation entière pen· l'isthme au Nord du lac de lJadoga et . . . · , . 1 "" r •y- 1 

1- troupes rouges qui ont occupe' ce 1 . ,. , . ' • . bombes mcenduures.Ma1s l on v01t que far minuit par T. S. F. fordre de commencer LA GUERRE SOUS-MARINE 
~ sent et sen ent comme IU1. S 11 en eut elé enfm dans f Extreme Nord dans la zone mée /' / d . 1 1 ra) d 1 /' 1 1 

port seraient déjà à 25 km.s plus au sud autrement ni Ja pet;te Finlande n'eut osi d p t é . t ' t d man aise e e mo u peup e m- à mettre en application les mesures del Londres 5 A.A.- Le 'IOpeur britanni 
. 1 · "t· ·t) ' e e samo une r srs ance e es niouve- landais ne sauraient être ébranlés par de é ·11 . 1 f · s cont're i' Al - • 

tandis que a marine SOVle 1que aurai envisager une guerre contre la •rande t ·1·1 . • ·1· Il b repr sar es ans o- r.ançruse 1 que Horsued de 1670 tonnes e été tor-. d . . , · a men s m1 1 aires lfll.85 n1 rques. s se at - pareilles choses 
débarrassé le port es mmes qw 1 en · Russie, ni elle n'aurait opposé sa résistan-1 lent comme des Turcs. · lemagne. 1 pillé hier dans le mer du Nord. Il y a 3 
COll'.D.braient. ce actuelle à un adversaire plusieurs / 0 ;5

1 ! En tout cas la tuerre de Finlande ne se- A partir de minuit donc tous les bateaux.
1
, tués et 25 manquants; 13 survivants ont 

· " t La perte de Petsamo, après sa brillante és ' t J h D'autres informations par"'en 1 par plus fort qu'elle. ra ni une promenade militaire ni une Auer- seront arraisonn et .,ou es. es marc an '"'tété débarqués. 
contre d'une résista.nce désespérée qui Le bilan des opérations reconquête, ne saurait avoir la moindre re-éclaire. Même si les Finlandais doivont Il dises d'or_ig·'.·ne ou de propttété a/Jem.andel L_e Hor.ted était un ch.erbonnier cons-

li ·t d 1 vi11 • e où to influence sur Ja résistance générale de la t se vrerai ans a e mem 1 U· Voici Je cinquième jour éSalement de . . . . être finalement vaincus. cette suerre sera seron sar!-:zêS. trait en 1936. Il se rendait dans un port 
tes les mlrisons seraient transfornnées guerre russo-finlandaise qui s'est écoulé } Fmla~de. Et Je ne crois pas que les Fm· très sanglante et très longue. C'est pour- UNF: PROTESTATION ENERGIQUE 1 du Nord-Est de l'Angleterre. 

·ds d 'traill · t n abris de . 1 Ianda1s commettent ferreur stratégique . . . . . . DE L'ESPAGNE en m e fil euses e e la Finlande est tou10urs debout. Le com- , . . . quoi ri est 1mposs1ble d'en prévo1~ dès a , L' • ADMIRAL SCHEER > 
ti tanks . 1 dse Pooona1s, QUI consiste à défendre avec . . B J' 6 (Rad" ) L' b ssadeur canons an - · muniqué du grand quartier Aénéral .sov1é- . . . présent Je développement et f1ssue. S1 a:t- er. in, 10 • - am 8 1 

· d ·· 'nf ti d . . des forces importantes des ob1ectils d'une . d'E • • t nd h. ci... ·"" Of- A MADACASCAR Enfin, une erruere l arma on e tique lui-même annonce que tout ce que te guerre s'aAArave, elle pourra avDzr d~s spae:ne ses re u ier au r1Ureien 
source finlandaise annonce que la vil· Iron "pu prendre en 5 jours, ce sont les) /X}rlée purement locale. U~ soldat expé • conséquences très désagréables. Il con - lice et a protesté énergiquement contre lei Amsterdam, 6 (A.A.) - On annonce 

. • d · déf . .. . r1menté comme Mannerheim ne ferait pas . .. ni t d bl d Ali'' t fem- q 1 · · d h ail d _ •d le aurait eté a.ban onnee par ses en- petites 1/es de .Suursari et Lavansat1 et , . . vient donc d'attendre, pour en connml1e re orcemen u ocus es ies e ,1 ue e cwrasse e poc e eman <.A • 

Beurs après a.voir été livrée aux flam- 'quelques récifs dans ie galle de Finlande, cela ! C est pourqu.01 nou~ pouvons attr1- les développements ultérieurs el voir bargo sur les marchandises allemandes al mirai Scheer. se trouvait le 16 novem-
. . huer la résisfance lmlanda1se à Petsamo à · bo d d . · t JI a a1outé que br · d Madag • il · tn.es. ainsi que quelques kilomètres de terr1to1re . . quelle sera l'ampleur de faide que la Fin- " e:s navires neu res. 1 e pres e ascar ou a.ITSlSOD-

1 F . 1 dai · t · . 1 fopptmt10n des forces locales et à la réac- . • 1 és tous /es droits 1 h !land · u · ~- 1 n semble que es in an s avaien évacués volontairement par les FinlandB1S· . . . lande pourra recevoir des pays scandtna .. son gOUvernemen se r erve 1 na e vapeur 0 ais « .i..u.ap1a )' w::: a 
organisé, au nord, deux lignes de résis- en se repliant sur leurs lignes fortifiées .1 Nt10n follement lémérmre de Ja populat10n. ves. au sujet des mesures qu'il pourrait être a- ligne Java-New· York. 

. • . p • J ous apprenons que dans l'isthme, les ' • d DORIC STAR 
tanœ, la prermere appuyee sur etsa- Toujouris d'aptes Je rapport russe, la plus F' 1 d . Le co·te' moral mene a pren re. LE • > 
mo et qui vient d'être abandonnée ; la grande evsnce réalisée par les Russes dans' m_at'n a•s ~'".balatlent encore devant Jeurs PREOCCUPATIONS EN HOLLANDE Berlin, 6 --On précise que le Dorie Star 

. . . t Salmi · pos1 10ns prmc1p es. Etant donné que ce/- A t d 6 A A Les ·nd tr" / B s L' dé · d 1 seconde, qm aurait opour p1vo • /a région au Nord du lac Ladoga est del 
1 

. 1 à Le recours du gouvernement finlandais ms er am, · · - 1 us ie s1 de le • lue tar me> trwt ans 'At· 
Jaervi, dans la région des mines de 40 km. le.,s-c1 .. son t 30 °;' 40 km. à fouest de la à la S. D. N. a une valeur surtout politi- hollandais $Ont très préoccupés à cause du !antique par un corsaire allemand avait 

. . . d f ntiere e que ,e champ battu par leur . . . bl al/ d appl'qué ,..., 1 é é ._ .. · 'Am. é b · nickel. Dnc rmlles hommes e ren ort, On voit donc que tbut ce que fermée 
1

.
11 

. 1 d' . k , que. Il ne saurait avo1t aucune 1nlluence ocos eman 1 aux car,....sons t r ... aisitionné par 1 iraut ntenm-
• . ar 1 er1e es au moins zo m nous en d t d / d " d • • avec un armement tres puissant, ont russe est parvenue à réaliser en 5 jours de déd . 1 R . . · • 1 pratique ni sur la résisl1ance linlandaise,ni • bois provenan e a mer u nor •· que eu début de la guerre pour ctre uti -

. , , . d tt uisons que es usses, 1c1, n'ont meme ._ d' ., , la Ho/land d fi 1. • . .1. · Il éta' , ete envoyes, aff1rme·t·on. ans ce e bataille, c'est la conquête du terrain Jais-. sur les plans cl agresslPn et de conquêt!'! irtsees vers e. 9.ooo.ooo e 0"' ise comme cro1seur-aux1 l&tre. it .ior-
zone, pour enrayer l'avance des Russes. sé par les Finlandais en avant de leur li- pas avsncé de ~o km. , actuelle de la Russie. Mais ce n'est évi • rins de marchandises sont bloqués dans les tement armé et venait de l'Australie &'lec 

. t . . . j Conclus1ons d ensemble . t allemands · · d · d Rappelons a ce propo8 que les rou- gnes - avance QUI ne saurait avo1t au - demmonl pas une pellle chose que d'obte- por s · . 1 une 1mportente carg~ison e Vlan e con· 
pes finlandaises qui combattent dans cune influence sur le cours de Ja guerre .1 Il résulte de tout cela que l'armée lin- nir une bonne presse dans le monde en -1 D'autre part, Je blocus lranco-anglms gelée. Il ne transportait pas de passagers. 
l'extrême nord sont entièrement vêtues Et celte avance, pourtant si restreinte, à1 landaise est excellente el les stratèges quil lier, de conquérir les coeurs el les 

1 
contre /es exportatkms allemandes prive

1 
Le Doric Star O'leit ét~ land! à Glas • 

de blanc et ont même le canon de leur été 1'éalisé au prix de pertes très lourdes! la dirigent sont à la hauteur de leur tâche. esprits. C'est même là beaucoup, pourrait- la Hollande de plus de 10.000.000 de ton- gaw en 1921. Il avait à bord un équipage 
fusil enroulé dans Ulle toile blanche de in/Jit;ées auz Soviéts par les arriores-gar·I ~ sent'iment qu'ils défendent four exis ·I on dire..... : ne.s de m4tch11ndises allemandes qui en-de 70 hommes. 



Mercredi 8 DéCAimbré tesli 

LA .PRESSE TUROUB DB CB MATIN! LA 
La guerre anglo-franco-allemande 

LA MUNi~lt'AL.111:. vent être r parés normal ent tous les 1 Les communiqués officiels 
UNE VOIX QUI VIENT DU DANUBE litique allemande et russe ? Il est pro- L'accroissement du nombre de liJs 'cmq ans. '.rnutetoJ.S, on les a quelque ·Il 1 •• 

M. Asim Us écrit dans le cVakit>: bable que les agences de Berlin et de de nos hôpitaux peu neg.l!ges ces derruec annees lau- COMMUNIQUES FRANÇAIS 1 COMMUNIQUE ALLEMAND 
Le « Politika >, otigane du gouverne- Moscou réagiront immédiatement dans La direction de la sa.ntè ipublique à te des creo.i.t.s. Les d.1wpo&lt.lons ont ete Paris, s A.A.- Communiqué du s dé-

ment yougoslave actuel, a publié, H y a ce sens. Sans même 'attendre ce démen- la Municipailité, s'est vivement intéres- prlSes aux ateJ.lers de Ha.lat en vue cembre au tnalin : Berlin, S A.A. - Le liaut r.0:11..-.'lnde 

quelques joum un art.ide de fond con- ti, nou~voulons admettre spontané - sée à la question du nombre des lits d'exécuter ces ~a vaux devenus neces- Au cours de la nuit, activité d pa. - ment de r armée communique : 

cernant la création d'un bloc balkani- ment q\i'U puisse, agir en l'occurrence disponibles dans les hôpitaux de notre sa.ires. On procédera de nwt au œm- troui//es et de l'artillerie sur quelques Sur Je front de l'Ouest on n'enreAistr• 

que. Suivant le résumé fourni par les de propagande et envisager la question vHle et étudie les mesures à prendre en placement des ponàtons en quesuon qui 
1 

points du front. que a,.. combat l°""ux imporUUl(;e. 
agences, ce journal se serait exprimé en conséquence. vue de l'accroître dans la mesure des seront repares un' un. lis sont au nom- * 
en ce sens : ' ... Vers le milieu de l'été dernier au besoins. On a constaté, .par .exemple, bre de 54. \ Paris, 5 A.A.- Communiqué du S dé- L'ennemi a renforcé un peu le leu d'artil-

« Le bloc neutre qui sera constitué moment des poullpar!ers entre les dé- qu'il serait possible d'ajouter encore 20 1 Les chaussures trop chères cembre .au soir : lerie dans la région de frontière à r Est de 
par les petits Etats balkaniques aocep- mocraties occidentales et les Soviets. lits à l'hôpital Haselti et 30 à l'hôpital 1 Une paire de souuers qw etait mar- . L'ennemi tenta des coups de main qui la Moselle. 

tera avec joie tout appui qui lui sera la• Pravda •de Moscou avait soulevé Cerrahpa:ia, qui, actuellement, en quée, li Y a un mo1S, l:l Ltqs. en coute éc_h_o=u=èr=e=n=t=t=o=u_s·--------------------,-~- ------
prêté par une grande puissance. Mais la question de la 1garantie des Etats comptent chacun 300. 16 aujourd'hui. 1 , _ . 
il n'entrera. sous .Ja sujétion d'aucune ba:ltes. Ces Etats 'n'en voulaient pas en D'autre part, les divers hôpitaux d'ls- ! Les .clous en bois qui sont utilisés Nouvelles de 1 Emp1 re ita l Ïèn 
puis.sance •. entendre parler. Par contre, la Russie tanbul n'affectent au total que 120 lits dans 11ndustne de la chaussure nous 

Il nous semble que cet article de no- soutenait que c'était là une question vi- à leurs ma.terni~. C'est_ là nettement venaient de I~ Finlande. Par suite de la j La CO 1 oui '3 Lio Il Ill llStI lma ne de Libye 
tre confrère belgradois est l'indice olair ta.le pour elle tout a.utant que l'indépen- 1nsuffl.S3Jlt. Apres l'acllevement des guerr,e. ~eur importation _est dev~ue '-
d'un changement remarquable survenu dance ~t l'intégrité de Ja Hollande et de constructions 8'.1 cours à l'h pital Cure- ~1cile. _Au.ssitot leur ~rix a pa~. de j 
au sein de l'opinion publique de l'Etat la Belgique le 'sont pour l'Angleterre et ba, il sera possible d'y affecter 210 .Jits 40 a 80 plll.Stres. Sous pretexte que l 1m-
ami. la France. Et elle demandait la garan- aux femmes en couches. Le mirùstère portation ~~ ooirs français ~t étran -1 

On se souvient que lors de l'explosion tie de ces puissances en faveur de ces de la Santé Publique porte un très vif gers en general rencontre egalement 
des crises polonaise et albanaise, la pays. Mals ce n'est ~ tout. Elle exi- intérêt à cette question des secours sa- des difficultés, les iprix en ont été ma-1 

Quelques 

- __ .. __ 
intéressantes initiativ 
111aréchal Balbo 

du 

presse yougoslave avait adopté une at- gea aussi que cette garantie fut ·éten _ rùtaires aux femmes en voie de famille. jorés dans une mesure considérable. 

1 

( De notre correspondant particulier 
titude d'une extrême prudence. Ce fut due contre une • agression indirecte •· De nouvee.ux crédits OOI'Qnt inscrits Naturellement, ùa. hausse des cuirs é -
au ~int que certains pure~t en ~onclu-; Les diplomatèS ne .parvenaient pas à, dans ce but au budget de cette année. trangers amène automatiquement celle . Tripoli, _nove'."bre .. - . Sel_on la tradi- mais le tran. 'P?~ d~ sel v~nt de ~­
rc meme que la Yougoslavie avait rom- trouver une définition satisfaisante de Par suite de la crise de matériaux des cuirs nationaux. 1 tion romame, 1 Empire 1tahen est fon- pob et desbne a !exportation se f&1t 
pu ses relations avec !'Entente Balka- cette attaque « indirecte •· ' 1 en fer, consécutive à l'état de guerre en Et oe n'est pas tout. Les prix des dé sur l'hal111lonieuse coexistence des par des navires italiens. 
nique, qui était toujours en vigueur. Ill Les Russes répondaient non seule _;Europe, les nouveaux ·pavillons en cours cartons utilisés dans . l'industri_e qui divers grouJ?Els ethniques qui peuplent LES RI~SES ARCHE<:>LOGIQUES 
est proba_ble q~e le gouvernement de ment qu'ils considéraient comme une de construction au sanatorium de Hey- nou~. occ~pe ~t passes de 25 piastres lœ tez:es_ ou fl~tte :le drapeau tnco -1 A Cyrene, centre _grandiose par ses 
Rome ~u1 voyait alors .dans. l'.E"tente-j « agression indl1'ecte • toute amitié de, beliada et à l'as>le des maladies men ta- la p1eoe _a 75 !P1astr<ll; ; les clous _en fer 

1 
lore. Ams1, en Li.bye, tout en effectuant monuments. se déP_Ioie. comme dans l~ 

Balkanique une formation dmgée con- ces pays envers l'Allemagne, mais ils al- les de H.aydanp~ n'ont pu être ache- de 110 piastres le paquet de 110 p.i&.Sl.res le programme d ummgrat1on en masse autres zones aircheologiques de la Li­
tre l'Italie était i:iour quelque -chose 11aient plus loin : ils .proclamaient qu'il 1 vés. Ils devaient comporter respective- à 160 ,piastres ; le resu: .est à !'~venant.; des colons italie~, les mes~s. pour bye, une ~euvre active de fouilles et de 
dans cette situation. En tout cas, le n'y avait pas de place dans la Baltique' ment le premier l50 et le second 100 Les personnes competentes s accor - favoriser les différentes act1v1tés des restauration. 
gouverne?'ent de Bel~e, salis rom. - i:xiur des Etats qui ne fussent pas en lits. Le ministère dé.ploie les plus grands dent à déclarer qu'une pareille hausse 1 musulmans n'ont pas manqué. 1 Le c Cesareo • , ~rand ~lais des Rois 
pre ses liens avec q Entente-Balkam- etat de se défendre eux-mêmes ! Il fa!- 1 efforts en vue de compléter au plus tôt dans une mdustr1e dont la plus grande Le Maréchal Balbo, Gouverneur Gé- de Cyrène, est desormrus restauré et 
que, semblait ne vouloir pas donner lait que ceux-ci choisissent entre la 1 ces constructions. partie des matières premières sont de néral de la Libye, a créé, avant toutes' se présente dans la grandeur imposan-
l'impression que ces liens continuaient Russie et l'Allemagne. Les produits pharmaceutiques production indigène est absolument a- choses des réserves intang1bl~s de ter- te de ses lignes et a.vec ses multiples 
et qu'ils continuera.lent. Dès que nous avions lu cet art.icle de Une nouvelle hausse a été constatée normale. Aux autorités compétentes de re à l'usage de l'art pastoral, mettant' colonnes. Depuis quelque temps, les 

Or, la Yougoslavie qui s'efforçait, a- la c Pravda • noUs avions dit, dans ces ces temps derniers sur les articles phar- prendre les mesures que comporte le en valeur une vaste zone qui va de la fouilles s'exécutent dans le colossa.l 
lors, d'oublier et de faire oublier !'En- même:i colonnes, que si ~e journal ex- maceutiques. Ce fait a attiré la très vi- cas. frontière égyptienn"' au sud de Ben .,Te~ple dorique de.Zeus, q~ a déjà li-
tente-Balkanique, a abandonné son at- primrut fidèlement l'opinion de Moscou, ve attention du ministère de la santé LES CHEMINS DE FER gasi et de la par Agedabia dans la S.ir- vre en grande pe.rti.e ses trésors. 
titude d'extrême réserve au fur et à un accord entre la Russie et les puis- publique. On envisage de se procurer Le ferry-boat Sirkeci-Haydarpasa tica, passant par le midi du Djebel ; 1 On S&it q~ l'ar:"héologu~ regretté, 
mesure que la guerre, en Europe cen- sances démocratiques était impossible. en d'autres pays, et si possible, en An- L'administration des chemins de fer par ce moyen non seulement l'eXlsten- 1

1 

Jacqu~ G~, avrut trouve en 19
2

6, 
trale, apparaissait de plus en plus corn- L'article de la• Pravda •n'avait pas été gleterre, en France et surtout aux E- de l'Etat a achevé ses préparatifs en oe d'un million et demi de tètes de bé- dans 1 en~mte de_ ce temple, 111 ~a.· 
me devant menacer les petits pays du démenti. tats-Unis, Les produits pharmaceuti . ce qui a trait à ll'étaiblissement d'un ser- tail actuellement dans la Libye Orien- I gmfique tete, ~opie de. cell.e de Fidia 
Danube et des Balkans. Des articles Or, ce qui est étrange, c'est que les ques que l'on faisait venir jusqu'ici uni- vice de ferry-boat entre Sirkeci et Hay- tale est assurée, mais aus~1 l'augmen- qm 8': trouve a ?lym~ie. i;es. f?mlles 
ont commencé à !Paraître dans la presse journaux anglais et français, en corn - quement d'Allemagne. Dans ce but, les danpala. Les installations à créer se- tation des troupeaux jusqu'à une pro- organiques ont mis au10urd.hm a Jour 
yougoslave appréciant la nécessi- mentant, dans leurs publications ulté - importateurs de produits pharmaceuti- ront mises aux en<Jhères pour un mon- duction double. des fragments : on a en t<f:fet retrou-
té de prendre des mesures pour la pro- rleures les raisons pour lesquelles l'ac- ques et les droguistes ont été invités à tant de 2 millions de Ltqs. 11 a en outre été arrêté que les dis- vé quelques fragmd' ents d'une g:ande 
tection commune de la neutralité des cord ne s'était pas réalisé ne firent i·a- faire connaître les quantités des arti - LES CONFERENCES · statue de Zeus, iverse de celle a la • · position gouvernementales pour l'agr1- . • , 
pays balkaniques. Néanmoins, jam.ais ma.is aucune allusion à cet articl? de la cles dont ils ont besoin avec indication · . quelle appartenait !.a tete trouvee par 
encore un journal considéré comme l'or- Pravda . de leur genre et de leur qualité. Au « Halkevi » de Beyoglu culture, non seulement se manifeste · Guidi, et d'autres d'une énorme 

. .... ront par la concession gratu.te des ter-
gane du gouvernement de Belgrade n'a. LA GUERRE ECONOMIQUE On estime pouvoir faire venir ég-.ùe . Demam, 7 courant M. le professeur .ou- rains et par les contributions mais in~cription en caractères grecs et ro-
vait chaudement préconisé ouverte - M. Abidin Daver analyse, dom llM!nt certains médicam• nts · e l'URSS. krü Baban tiendra une confére'!lce à la a.-sureront une forme d'inter:ention ma;ns. 
ment la création d'un bloc balkanique /' /kdom , les conditions de la 'uer- Les pontons du ponl de Karakoy Ma.iHon du Peuple de Beyoglu sur : , Sous ipeu, quamd la reconstruc·t10n ~e-6 plus direct•e s'assimilant à celles auop-
neutre et indépendant. re économiqu&. Les pontons du pont d~ Karak5y doi- L'argent . 1 . . d' ra terminée, Cyrène sera dominée par tees pour la co omsat1011 emographi -

Les indices d'un changement des dis- Ses effets n'ont pas la rapidité de - que nationale, c'est-à-dire en c1 eant c~ magnifique monument, avec sa fo-
positions de l'opirùon publique yougo _ !"éclair. Ils sont lents. C'est une guerre , • , des villages musulmans, de la même rêt de colonnes. L'on fouiller.a ensuite 
slave ne se limitent pas a' cette publi· _ d'usure. C'est par la guerre d'usure que • I • l ~ ,r l \ 1 ~ } '-•· ' 1 2 ~ (' (~ n t-L toute l'enceinte formée par la surface • « \ 1. • l r. ~ '-' :i. \: • • • l \ 1 . / 11. manière qu'on a créé des villates na-
cation du • Politika •. On se !!Ouvient l'Allemagne a été vair.eue au cotm de tionaux. plane de la colline sur laquell s'élè-
que le gouvernement de Bel.grade avait la ;;rande guerre. t d • ve le temple de Zeus, lequel. comme • ~ ; • 0 ~ JV{ J' - L'année ck.rnière déjà, furent cons- , •ta·t 1 01 · d · •t 
offert récemment son entremise pour!; Cette foi3 rnrore l'Angleterre et {Ill v -..:1 /k, ·• • • ce 1 e cas ipour ymp1e, ·

00

va.1t e re 
1 F 

• truits et inaugurés en Cyrénaique les t · d' t tem 1 
solution des qllestions 'fléndantes entrE a rance ont entame contre l'Allema- .,, 1 _,, en oure au res p es. o-ne une . . . deux villages Zahrà ( Fiorita ) et El- Le grandi.ose patrimom· e Mn•~ique 
la Roumanie et la H<>ngr1e. cette ini . " guerre econom1que sans merci. ~~·s 
t
. t' st · d b·t bl 1 f Tout d'abord. elles lui ont interdit tou- Clientes iutet posé. Fager (Alba) · Maintenant on prépa- de 11 Quatrième Rive s'~ich;ra ainsi 
ia ive e in U l a ement e mit de Deux femmes étaient entrée..i chez un Le i·uge d'instruction ainsi fixé, a or 6 t ill d t 4 t · · 

la C 
· t• l 1 effi te importation. Puis elles ont résolu re au res v ages, on seron crees de nouvaaux élimer>ta précieux, qui 11e-

onvic ion que· e seu moyen ·ca- orfèvre de la rue Arasta, à Izmir . Elle5. donné son incarcération immédiate. C · • ( M Gèd ba Ch 1 Etats b lk . d d'arrêter ses exportations. Cette double en yrenaique ansura, 1 • a- ront une attraction de premier o lre 
ce pour es a amques, e sau- demandèrent à voir une bague d'une va-Î· Pour faire vile ! dr N hiba) t d Tr·porta· ~ = 

1 
• · t 

1 
. clé tâche est assurée, sur mer, par les for- a, a e eux en 1 1 me pour les aava.nts et les touristes. 

vegamer eur ex1s ence et eur m - leur de 50 Ltqs qui figurait à la devan- Ellt'8 étaient quelq:ies malades qui at- ( Maamura et Naima ) . 
pendance est de réaliser entre eux une ces navales anglo-françaises et, sur ter- ture, parurent l'admirer fort, mais ne P.1·- tendaient d'être admises à la visite à l'hô- Egl1'se S•e Man'e DraperlS' 

re par la diplomatie et la finan Chaque village est doté de mosquée, • 
union plus étroite, plus sérieuse et plus ' . ce an- rent s'accorder sur le prix. Après un m".r- pital d' Ahirkapi. Tout à coup, elles se 

glo fran •• de mudiria, d'école, de cafés, de marché Vendredi, 8 décembre, fête de l'lm-
essentielle que celle qui existe actuel- • çaises. chandage laborieux et négatif qJant ~ son prireot de qaerelle. 
l 

1 

L'All h"t Il d et de .logements. maculée Conception oo la Ste Vierge à 
ement. em111gne ac e e-t-e e u pétrole résultat elles s'en allèrent sans rien ache-! Ce fut un beau grabuge. Mais une voix E . 1 . ti d 8 h Communion uén.érale 

de Rowname •L'Angleterre et ta Fran . . . n ce qw concerne a crea on es · ., · 
Quant au !fond même de l'article de · - ter. perçante et a1gae dormna soudain tout Je f 1 Il . 1 ts b ce achètent toute la b tell · d D . . . er.mes, vu es exce ents resu ta o - A 10 h. Me.se Saienlwllle Ponti.l'i.caje, 

la c Politika • sa J·ustesse esté ·d t a ene u a • Nous ne disons pas sans rien ':prendre> tumulte: celle de Mme Fatma Can, qui d 'l'b · ar S E ua A J Ro --'" 
• VI en e. be D'ail! 

1 
f . . ,. . , . tenus dans les zones musulmanes 'Al- ce e 'l'ee 'P · · ...,..r. · · n ....... , 

La première et l'unique condition pour\I nu.· . · · eurs e leuve Hera bientôt Effectivement, après leur dér .art le bi- venait d etre prise dune crise de nerfs. . . D"-Ll.a-ue' Apostolique Ho 'lie nor So 
salSl par les gl es M l - . . ' . . . , . ba ei Fü.onta, le Gouvernement de la ~.. · me ..- n 

la création dans les Balkans d'un bloc· . , ac · aIB " ors, meme ioutier a constaté que Ja bagu e avait dis- En proie à cette excitation, ehle se mit à . . . . . . . C . Excellalnœ 
Si 1 Allemagne o'oo, l ·~ deo Jr.•wens , L 1. . 'd. l .tr d !" bl. h . Libye a confie a la Soc1eté de o!om· · qui puisse servir la paix c'est l'existence 0 ~ • - - •• , ... c paru. a po 1ce, 1mmc rnte .nent alertée casst:r es V1 es e da 1ssement - mt . . . . La h ral d l'. lillJe !'ha.bile 

d'Eltats indépendants qui ne lloieni - transport, elle ne trouvera rien à ache- a retrouvé et arrêté les d eax femmes : grandes baies vitrées qui volèrent en éclats! satlon _la tâche de preparer aussi cet- ~' t·c od eR eG G~ ~ • 
sou t r car to t d' ·· 'té ra.fl' Il c 11 . 1 . . Et 11 . d 1 . d. 1. d te annee trolS autres zones musulma - '"rec ion u . . 10V&11ru, ~tera 

mis au vasselage des grandes puissan- .e '. . . u , a_ura eJa. _e, e. en e es-et e1gn1rtnt de ne pas se connaî· c e se Jeta ans e 1ar in par une es , . . . éta t d ail! d nda 1 nes. la messe a 3 voix, du Mo C1cosnam. 
ces. Mais ne pas accepter de vasselag 1 ams1 eurs e;ia pe nt a trc: en réaiité, <:Iles sont mère et fille et fenêtres. 
ne signifie pas refuser leur appui pou; grande. ~erre. Le but essentiel de to~s s'appellent_ Eda et Nis;..,, r. ~st-il. besoin que. d_e _dire ~ue ~ette scène LA PRODUCTION ET L'EXPORTA -1 LE TRAFIC POUR LA SUISSE A 
le maintien de la neutralité. Si la You- les traites de commerce que les Allies Ce premier mensor,gf n'est pas de natu- qu1 avait eu la rapid1te de léclair, s·Jfht à TION DU SEL TRAVERS LE PORT DE GENES 
goslavie parvient 'à faire comprendre veulent conclure avec la Yougoslavie, re à impressionner fa· ,orablement à leur calmer, du coup, toutes les autre~ querel- La production du sel en Libye cons- Gênes, 4 - La situation qui s'est déter­
cette nécessité et cette vérité à son a- l'URSS, on_t pour but essentiel d'ache .1 égard. ToCJtefois, en dépit d'actives re . leuses ? , . , titue une source importante de revenu 1 minée à, la suite <le la iiuerre européenne 
mie la Bulgarie, la réalisation d'une ver la réalisation du blocus par terre. cherches, le JOY au T >erdu n'a pas été re -1 Fatma a éte envoyée à la socbon de .a et donne lieu à un mouvement énormel a entramé une au&ment.ation importante 
grande et large entente balkanique a- Nous ~royon'S que nos alliés n'oublie· trouvé. Aurai':nt-olJes Jn compère à qui médecine légale, pour être visité_e par le d'exportation. La presque totalité dul du trafic entre Gênes et la S:iisse. Une par­
vec la participation de ce pays égale • ~:nt pas la Turqme_ au cours de ces elles ont r<r Jlis er .tretemps l'objet ? 

1 
Dr. E?ver Karan. Ellie ne parait nJlle - eel de Tripoli ex;porté à l'étranger a été tie considérable des marchandises échan -

ment deviendra une réalité. portantes .~ansactions. Nous ne _cro- . c,, qu'il a tait ensuite ... ment 1mpress10nnée .par son ~venture. vendue en Norvège et à d'autres Pays gées entre la Suisse et les pays d'autre -
yons pas qu ils se lalSSeront aller a de Le ieu ne Hü• nü est prévenu de s'être 1 - Ces pécores, dit-dlle, mont énervée d Nord 1 1 . d . mer passe en transit par Gênes. Il s'~git 

REVELATIONS SUR L'ACCORD 

GERMANO-SOVIETIQUE 
f 

. . . . " , . , . . u pour a sa aison u poisson. 
aux raIBonnements, en disant la Tur- hvr~ à rJes voie1· de fait sur 'a personne de J a1 voulu me prec1p1ter au poste de po • L Fra . t . 65500 surtout de céréales. Ce trafic s'élève ac r · t ' 1 ~ 1 • • d ,. . · a nce en a a son our acquis . 

qme es notre amie, son traité de corn- la daP Je Ayse! en pleine rue, à Taksim. li hce pour emander 1 intervention de la . ta t "Eoo 6 OOO tuellement à plus de 100.000 tannes mais 
!
' . 1 . I 1 . d 1 . , E qum ux e ., sse . . 

M HÜ.'lOyin Cahid Y.alçin rap~/Je merce avec · Allemagne a exip1ré, e.lle ne n JC pas d'!Jll!eurs les faits. 01 en vue e es ramener a 1 ordre. t 11 d 1 .gnif. tif d' paraît destiné à atteindre un chiffre enco-
r • t'tu h • . V . f . l . ., . t' 1 1 • est e p us s1 1ca que esor- ~ . 

dans le cYeni Sabah>, le mystère qui cons 1 e un Q amon du blocus et qu'ils /o!c1 la dtcposition qu'il a faite par de - pour aire pus Vlte,iJ a1 sau e par a ene- re sensiblement su.,_.neur. 
avait entouré /es /tourpar/ers de ne négligeront pas la Turquie en la lais- v : ;nt le 2e îuge d'fostruction : tre. QJant aux vitr'es, je crois qu'e!le.> se 
Moscou entre '"" alliés et fU.R.S.S. sa.nt au second iplan. Car ce serait une - Jusqn'à ces temps demi= nous vi- sont brisées par accident. Mais, je n'y 

faute grave du double point de vue de lvions ensemble, Aysel et moi. Au début ·1suis pour rien... 1 
Maintenant nous avons la clé de l'é- la guerre économique et du front mo-. f notre relation avait été pleine d'agrément. L'étrange rapt 

nigme : les Russes avaient formulé cer-. rai. No:.is nous fai~1s scrupule de ca"Jser l'un Une jeune fille rentrait chez elle, au 
tames revendications a.u wjet de la , 

1 
Finlande et des Etats baltes. Ils 'avaient LA MORALE INTERNATIOI-...1\lJi"' à l'autre aucune peine, même lég~re. Puis chef-lieu du «kaza• de Kusadasi, en com-

a/ 
. . 

4 

comme toutes ~s bonnes choses ont une pagnie de sa mère et de de;.ix servantes . 
• demandé à l'Angleterre et à la France Il y a une mor e 1nternat1or• l/e, BI- f 

1 
in, not;-e amour diminua. Les querelles S(' Comme le petit groupe passait dc.:vant la 

eur intervention pour leur faire obte- firme M. Yunus Nadi, dans '" •Cüm- firent fréquentes- Un jour, elle me quitte.. maison de Kâzim Mustafa, ce dcrnit:r sur-
nir une série de bases navales ainsi que huriyel> et 1a. • République,. Et il ci-
l cé 

Je ne la vis plus pendant un certain temp.; git de la porte comme un diable de sa 
es lèbres îles Aaland, dont l'impor - te à ce propos certains e;cemplcs. Puis, br ..JSQue1neruc je l'ai rencontrée à Tsk boîte, saisit la jeune fitle par le bras et 

tance militaire est très considérable. La Pologne et la Hongr1·e s'em,nre0
-, "' ~ sim. J'en profitai pour lui réclamer cer - l'entraîna chez lui. 

Les Anglais et les Français qui ne vou- sèrent d'assister au démemp1·,,ment de ' 1 · t pas e't 'I' · -
11 1 

Tchéc taines photos q.ii étaient demeurées en sa Quand elles furent revenues de leur stu-
a1en re me es a une pare1 e en- a oslova.quie L'un de c0 s deiux 1 · · · · 

tr 
. , t uffl. . · - possession. Elle n tpondit par une i~1jure pe:.ir les trois femmes qu1 avaient assiste. 

epnse n en on pas so e mot aux pays a tres lourdement subi le châti - 1 t't d rd ·nt. , t d' vu gaire. Je serai peut-être passé olttre s1 abasourdie.) , à !a scène, se mirent à ap -
pe ~ ~ ~ys u 1?~11 1 eresses. . m d estimer comme un bienfait l'ef- la ;>ersonne qui 1'; ccompagnait, une cer - peler au secours et à frapper de Jeurs 

n re emps, emagne est mterve- fon rement tchécœtova.que. Quan.t à I taine Kerime, n''1v ait fait chorus J'ai a· poings la porte qui s'était refermée. Les a-
nue. Elle a assuré à la Russie tout ce l'autre il vit maintenant dans des t 1 d · 1 • • . · • • , . . ... ' . . ;ran- ors per u patience . Et je ne sais, ma foi, gents amvèrent et forc~rent le domicile 1 

quelle demandait et elle est parvenue a ses a <!a: e du dan~r qUJ est deso-nnais plus ce que i··a ta·1 ·t d · · 
1 

d'ta h d d' . i t - ensui e. I u raV1sseCJr. 
a e .':: er es emocraties occidenta- à sa porte, ce qui n'était pa.ll le cas fors- 1 Les t~moins, eu x le savent et surtoJt Ils ont retrouvé la jeune fille évanouie 

les et a s'assurer son con urs q e la T héc l · xistai. / . . • _<0 , • , u C ~ ovaqme e t. iles deux dames qui ont Hé bel et 'biftl bles de saisissement et d'horreur. Son agres · 
Mais est-ce bien là la venté ou n est-, Devant ·les evénements de œtt,e guer- 1 sées à coups c1r cou tea;i. Hü•;nü aurait fait seur a été arrêté séance tenante. j 

ce qu'un moyen de propag~de auquel re, l'Italie, par exemple, faisant preuve pire et ce sqnt deu: < cadavres qui seraient L'événement est très commenté à Ku•- r 
on a eu recoura pour discréditer la po· (Voit 111 alite M 4ùne IMtf') demeurés S''1T le tn ottoir si l'on ne s'était adasi. 

1 

• 
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1 ,'activité de la « Cinecittà » de Rome 

Paolo Tosti et son époque 
-~-

Une tranche de vie évoluan t dans 

une a mbianc_e_h_i_stor ique 
Le compositeur napolitain Paolo To­

sti, fut plus qu'aucun de ses confrères 
Contemporains, un chantre idéal. 

cures du monde. Il n'évoque pas seule­
ment la 'vie du grand compositeur que 
fut Paolo Tosti ; il fait revivre en mê-
me temps une époque riche en événe -
ments romantiques de toute sorte et de 
ce fait fort intéressante à suivre dans 
ses 'reflets cinématographiques. 
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j Le succès fuudroyant ... l'enthousiasme qui ont accueillé 

End théorie ... 

:; cette semaine la SPLENDIDE 

I • ,. 
· I 

!: 
., 

., 

ELEANOR POWELL 
dans son EBLOUISSANTE CRf;ATION 

0 0 bübü 
(Parlant F'r•nçai9) 

ce film sans égal ... cette orgie fastueuse de musique, tic danse et 
beauté tiendra encore l'écran cette 

semaine au M E L E K et de ce chef la projection 
d',, Alger tt avec Charles Boyer sera retardée en conséquence 

Au programme: les nouvelles actualités F oz-Journal 

... 

i: 

d t· 

' . 

1 Nouvelles cioé­
Giinth•r Lüders est= des interprètes ma log raphiques 

· •, ........ . .. . .. ' .... . . ·~-.. .. - ·-·-... , ... .. - · . : ~ r :_: :._: __ :. : :...:. :.: · . : : : : . : : : : .: : _ . : : : : : : ; : : · :__: : : 

: ·· ·· ········ ·· ········ ······ ········ ·· ·· ·· ·· ·· ········ 
du film de Victor de Kctwa, « Casanova - · -

- La grande mterpr&. du cinéma muet ! Demain Soir le présente la belle vedette • 
se marie » . Il doit personnifier un jeune 
docteur en philooophie qui a étudié tou­
tes les lois psychologiques de l'amour, qui 
a lu tous les ouvrages galants, qui con • 

Henny Porren « eceepté de tourner dans + 
=e grande production dirigée par Veit 
Harlan. 

On toa"8ille activament 

• • li la mise-au- + 
• naît toutes les tragédies d'amour mais . .du scén . 

qui en r&lité est le plus timide des hom-
1 
pomt ano. * ! 

mes. 1 + 

LILY DAMITA 
dans L A B E L L E c A p T 1 V E (~~t~L~Ritji' 

avec ,,llel Campo" de .,MANUELLA" et en supplément 
U o i t e a u x l e t t 1· c s 111 u s i c a 1 c 

un merveilleux film en 2 parties CHANTANT el DANSANT 
1 - C'est le I S décembre que sera pré- •••••••••••••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••• •• 

C'est pourqaoi Günther Lüders a de senti! à Berlin le grand film de Veit Har-
puis quelques temps lu un grand nombre Qan « Le voyalle à Tilsit • , adaptation 
d'ouvrages galants et scientifiques sur d'une nouvelle de Südermarm. 
l'amour afin de bien se: 
peau de son personnage. 

mettre dans la 

Et un soir un ami qui lui demanda : 
• - Hans Albers interprète actuellement 

Studios a u bord du Danube 

Escapade dattS 
• • 

• . 
• . • • • • 

Ses mélopées divines ont touché le 
Coeur de tous les hommes sensibles. Et 
Oon seulement en Italie, mais dans l'u­
Oivers entier les nostalgiques et trou -
blantes mélodies de Tosti furent chan­
tées avec frénésie. 

Peu d'années sont passées depuis ce Comment va l'amour ? > obtint cette 
< Les détours de Percy • . Le ~t:œur en 
scène, Herbert Selpin, tourne les exté -
rieurs de ce film dans le château que pos­
s&:le Albers en B&vi~re. 

v t e 1lt 1i o t s e 
Fait caractéristique : les Anglais eux­

ll'lêmes, malgré leur flègme et leur tem. 
Pérament froid, chantèrent néanrnoins, 
avec passion, les airs si pressants que 
Composa le célèbre barde Paolo Tosti. 

Parmi 'ces mélodies il en est une qui 

est délicieuse. Elle s'appelle : « Torna, 
Caro idéal (Reviens cher idéal). 

C'est celle-là que choisit avec raison 
Un metteur en ~ne itaiien pour inti­
tuler le film qu'il est en train de tour­
ner et qui ne tardera pas à voir les feux 
de l'écran. 

temps-là. Et malgré ce la, les robes que réponse : « En théorie, formidable -
Laura Adani, Ciermana Paolieri, Merce- ment ... • 

~~~c~E~~~:--~~-

dès Brignone et tous les autres inter - U n entretien avec Hilde Krahl 
p_rètes du film por.tent à l'écran, o~t. dé-J Pr·emièrl"S her li noises 
ia la « phys1onom1e • et - nous dmons · 

~ -=~ 

Vienne, décembre. - Le mot escapade 
est mal choisi. En réalité c'est par obliga­
tion profess.ioonene que je me suis rendu 
dans ce coin pittoresque de la fôret qui 
entoure Vienne, afin d 'y jeter :in coup 

presque - qu'elles font « figure • de 
costumes. 

li 'en naît ainsi une vivacité et une 
variété pittoresques, qui en substance se 
concrétisent dans l'attraction t o ute par. 
ticulière du film même qui consiste à 
offrir un sujet encadré dans une at -
mosphère qu'on pourrait qualifier d' h is­
torique, tout en nous étonnant qu'étant 
encore si près de nous elle puisse par -

1 (( D. III. 88 )) 

d'oeil aux studios de Rosenhügel où l'o" 

Un grand fil m sur l'avi!ition m od 0 rne •. 
donne le d~nier tour de manivelle du film 1 
cLes bateliers du Danube>. Mais l'atmos­
phère aux studios de Rosenhügel est si 

Berlin, (De notre correspondant particu- ditions. cordiale et le long trajet de tramway si ! 
iler) .-Nous nous sommes toujours effor-1 oblige à atterrir dans de mauvaises con- distrayant que l'on peut sans exagérer par 1 

cés de séparer le cinéma de la politique.! L'avion est détruit.Ils sont sévèrement ja Ier d' une partie de plaisir. ' 

r 

Nous avons souvent eu l'occasion de 
Parler ici de Torna, caro ideal • · 

Ce beau filrri réalisé par la S. A. F. venir à susciter en nos coeurs une si 

~· (exclusivité E.N.l.C.) sera projeté! vive curiosité émotive. 

Pourtant nous y arriverons difficilement' gés par le conseil de guerre qui n'admet ! 
cette fois puisque ce film est une exalta.I pas de motifs personnels dans le service. Il faisait bon et ~i durant une heure 1 

bientôt dans les principales salles obs- EK.-RAN 
~ 

• 

... 4---- ·-
1-i elli F inkenzeller et 

= • 
Sen tin Foltin, deux vedettes 'du superfilm : « Un noctur­

ne de Chopin '> 

Une ernbusc de 

Il faut absolument 
sauter 1

, . usine ... 
---

Voici le r ·sult;1t d'un~ con -. t'r•ati<)'1 

faire 

tion de l'aviation, J'arme moderne qui dé) Mais un vieil aviateur • le contre-maître t é v · 
1 ravers en tr8.JTIIW'ay toute ienne et une 

cidera de l'issue du conflit qui endeuille Wernicke, demande au commandant d'of- bonn ti' d 1 t • Le 1 .1 . . à. 

1 

. e par e e a oret. so et JOUatt 
l'Europe. fnr a"Jx deux jeunes gens l'occasion de se ch h . . ca e-cac e avec nous et noJs poursui -

réhabiliter. Ceux-ci participent aux ma - ' t à tr 1 'ts d · 1 

/

, va1 avers es toi es mm.sons et es 
noeuvres navales et réussiss~t à découv- I . 

• • 
1 

• \cimes des grands marroniers. J'ai rencon-
Ma1s un film sur !'aviation n'est pas nr l ennetn1 Pourtant une panne les oh- t - 1 1 

..J 
/ . . ) rc sur a p &tçm.onne du tramway Hilde 

décidément un film q-Ii exalte les qualités lige à aménr. Ils demandent du secours. K hl 0 s· . 
- 1 T . ra et scar 1ma, deux mter;>rètes du 

o·.i la force d'un seul peuple. L'aviation outes les escadrilles se trouvant à une f 'I . d . . 
. 1 • . . • 1 m, qui 01vent comme d'e1lleurs tous les 

n'appartient pas à une seule nation. C'est grande distance, 1! est 1mposs1ble de dé - rt ' t d d . 
• • • 1 • • • • a 1s es se contenter e ce 1noyen emo-

une invention qu1 honore le génie humain couvnr leur pos1t1on. Alors le vieux con- 1 ti' d 1 . cra que e ocomot1on et renoncer à leur 
et qui en même temps aggrave t<rrible - tre-maitre sort de son hangar un vieil ap- 1 b . 1 t t • ca rio e -spor . 

parei1 dt i91 t. qu'il avait conservé pieuse-

L'exaltation de l'aile 

Hilde Krahl 

Dans la gra:\de cour, on a constru. 
ne rue de Vienne pour le film Tobis· Vien­
ne, <Le bonheur habite tout à côté., La me:i.t Je3 horreurs de la guerre. Mais il ne 

faut pas l'eœuser de tout. La guerre est 
toujours sanglante et même si on n'avait 

~ pas inventé l'avion on aurait toujours trou 
l vé d'autres inoyens pour décimer W1 peu 
' l'ennemi. La grande guerre n'avait pas 

ment, le «D in 88> et décolle. Il découv- - C"est d 'ailleurs beaucoup plus mté-
0 reconstitution est tellement parfaite que le 

re les accidentés et les signale à an navire. ressent. n respire l'air frais et l 'on voit 
d H K profane s'y trompe. Dans un atelitr de 

Mais le vieux tri plan tient mail l'air. Une 1 u pays, > r. emarque il.de rahJ.. M · ·• · d synchronisation on met au point quelques 
Panne de moteur, une a ile cassée et ie - « 01• J 81 u temps et je ne m'en 

f · J' • bandes de cLes valses immortelles>. 
vieux contre-maître doit offrir sa vie. Il 815 pas. ai meme le loisir d 'observer que! 
est mort pour ses 'eunes camarades qui \que type viennois e l Q\J.Î sait, cela peut un connu le développement de l'am1e aérien-

J e reto·~rne dans les décors de • Bate-
J 1 • l"' '! . d h 1 d . · d l' JOUr m etre uti e». liers du Danube>. Hilde Krahl entre-temps ne pourtant elle a exigé un nombre mons - eux, tien ront aute a tra 1tion e a-

viation de a;uerre. l * s'est maquillée et je la retrouve s'.lr le pla-
trufux de victimes. 

D 
.fi . Les studios de Rosenhügel sont en plei- teau. On tourne la dernière scène du film. 

C'est pourquoi ce film sur l'aviation de e magn1 ques images . . • . . 
. . ne activité. On y bat:lt un nouvel atcl1er - Une scène de séduction, m'explique-guerre ne doit être ni condamné ni abhor 

ré. C'est un documentaire précis, honnête ff 
, be . de synchron1sat1on et les ouvriers bour - t-elile, je dois descendre dans la sallt· et 

nous o r1r un au spectacle. La vie au 
Ce scénario permet au r~altsateur de 1 . . 

donnent dans la cour. Partout on rencon- n1archer lentement en souriant. ' 
et impartial. Ce film n'exalte pas l'svi"l- camp, l'instruction, les vols d'essai , les in-
ti.on d'un pay' . Il exalte l'av1'on et l'espr1't 'd 'd' d 1 tre des amas de brique; des poutres sont On r"pète rap1dement. Les sunlights - c1 ents quott 1ens, le anger aaque sont . 

posées en travers des cou101rs. sont braqués. Le son est satisfaisant. On 
de sacrifice des pilotes de tous les pays. soumis en temps de paix les jeunes pilo- D d . . 1 

, . . . . . ans un es trois grands ateliers on q, tourne pour de bon. 
C est une oeavre actuelile quo1qlle les tes les exigences du service l'1nqu1étude . 1 . . . . ' ' construit un bar de matelots un de ces - Magnifique les enfants s'écrie le 

réahsateurs ne se doutaient point il y a de chacun .. . 1'amour fanatique des vieux • , 1 
' 

six mois alors qu'ils donnèrent le premier combattants de la grande: guerre envers ! bars que l o~ rencontre . ~ut le long d.il mette~r en scène. Vous êtes tous invités 
tour de manivelle, de:s bouleversements cette aviation dont ils ont vu Jes premiers l~nube e~ ou les mann1ers dépensent à venir prendre l'apéritif dans le jardin!> 
européens. Aujourd'hui personne ne peut balbutiements... .eur argen 1 E. NERIN. 
ignorer l'avion et, voir ce film équivaut à 
lire plusieurs volumes technique:s. 

Le réalisateur Herbert Maisoh est lui­
même aviate-Jr et mutilé de guerre. Il é­

/ tait vraiment qualifié pour assumer la di­
rection du iilm. 

Le scénario 

at:riens .. . manoeuvres navales, combat de 
la flotte aérienne contre la flotte navale, 
attaques foudroyantes et rapides, acroba­

SOYONS TOUJOURS DE BONNE 
HUMEUR .. . 

LES BEAUX FILMS -·- -

L ' étterg iq ue 
Ce film vient à son heure . .. Il nous fait Jj' "ld K l l Jeu1tesse 

ties. 

Allô allô ! Il faut absolument 
faire sauter l'usine. 

connaitre ces héros anonYI\'es qui, dans i e ralt --
constructeurs d'automobiles. Le scénario est simple : deux jeunes a- chaque pays, attendent nuit et jour prêts . Le sujet de ce nouveau film de Jdf 

Sabine Guéret (Valentine Tessier) viateurs voient leur amitié troublée par à sacrifier leur vie pour leur patrie... 1 L'mt~rprète du beau fiùJn de la Vien- Musso .a été tiré d'un roman du robuste 

Q 
? Hm h B . _ . rencontre son fils Robert-Mareel (Geor- une rivalité de service. Une discussion les ' N. G. 1 ne.-Tobis « Les bateliers du Danibe •, romancier 1rlonda1s Liam o ·F laherty, 

- uo1 . .. m . . 1en sur, maJS .. . ge Rollin) qu'elle n'avait pas vu depuis Hilde Krahl, avait débuté dans un théâ- dont les Américains avaient porté à l'é-
- li n'y a pas de « mais • qui tienne.. vingt ans, ce fils qu'elle avait eu après Il tre populaire de la périphérie viennoise. cran Je Mouchard. Bien charpentés, ,.; . 

:~vous dis qu'il faut ~uter ~·usirdne, et un·e aventure de jeunesse et qu'elle a- LES NOUVELLES ,Elle devait montrer à son amant un an-lches en détails évocateurs, les romans de 
..,,us n'a.von& ""~une mmute a pe re. . f . • l' · neau et s'ex~Iam R d donc 1 IFlah • . . r- . , . va1t ait élever par ancien gouverneur ' er : « egar e • · erty se pretent à la transposition ci-

l
., - Ou1, Je veux b1denès, ddaccord, maIS de l'Indochine, Armand Limeuil (Jules ' VEDETTES DE L'ECRAN 1 Elle avait pourtant oublié cette ph:a- !nématograph1que. Leur caractère très dra-
entre dans l'armée emain, alors B....,_,,). se et attenda1t tranq"•llement une d ti' · é · ....... .J y.> a1 e ma que tx1ge n anmo1ns que l'adapta -

ie ne peux pas, vous comprenez ? 1 d ouffl ' l épét l · f Les lumières jaillissent. u s eur ,eque r • P usieurs ois teur et le metteur en scène n 'aient pas la 
Ne croyez pas qu'il s'agï.se d'une - Je voudrais que vous mettiez toute 111!111 

1 
presque tout haat : • Regardes donc ! • · main lourde, car il leur serait trop aisé de 

Conspiration terroriste. Non, loin, de-là. votre joie et toute votre angoisse dans 1 Hild Krahl oui croyait qu'i!l s'agis - franchir la frontière qui sépare le dram< 
~ernand Rtvers, le metteur en scène de le regard dirigé sur votre fils, madame V ei. t Ha r hi n . 1 Han ne" Ste lz<: r sait d'un conseil de mise-en-scène regar- du mélo. 
l' d 1 de tendrement son amant et attend tou-

e Embuscade • (d'après la pièce e Tessier, dit Fernand Rivers, le metteur Veit Harlan est le Jean Renoir allemand Ce jeune et sympathique comédien ap- Le film de Jeff Musso est vigoureux tt 
l<istemaeckers) avait tout simplement en scène. N ··' t ·1 bl t h · 1 jours · .. nuancé, et Raimu y a trouv" un de ce< on se~emen 1 s se ressem en P ys1 -1 partient à une famille d'artistes. Il étudio uffl ' • 
heaoin , lorsqu'il montait ce film, d'un Et pendant que Limeuil-Berry parle q~ement mais leur style cinématographi au gymnase royal de Bielefeld et puis Le so eur répète désespérement : rôles complexes et nuancés q:.i'il aime et 
h.,_ M G , 1 . « R egardes donc ! • . . 1 il .. ,.vtechnicien pour une prise de vues. avec . ueret (Pierre Renoir), et p a1- que et Jeurs théories sont presque les mê- fr&.uenta pendant deux ans le oonserva- auxque s excelle. A ses côtés Jacqueli-n f • · · t !' t 1 · • V · • "• Alors Hilde Krahl perdant la patience D l b avait en in reuss1 a rouver homme san e avec es invites, alentine T~er mes. Renoir est fils du célèbre pebtre, toire de Vienne. crie : ne e u ac, dans son premier rôle dra-
llé<:essaire pour cette scène. Au studio, Sabine joue cette scène muette avec Harlan d'un auteur dramatique allemand C'est dans un théâtre de Francfort sur matique, fait preJve de qualités remarqua 
la maquette d'une usine était dressé e tant de grandeur, tant de simplicité et très connu. l re Mein qu'il débat.a sur le; planches. Il « Mais je ne fais que r<garder tout le bles : la sobriété de son jeu et sa science 
su 1 temps ! Veux-tu oui ou non continuer à d !' 

re une grande planche. Depuis trois avec un te art que le jeune Roliin en Il est né à Berlin Je 22 sept. i8go et a joua ensuite à Bremen, Darmstadt et en- souffler e attitude fon t d'ores et déià l'une Ms 
heures déjà, l'usine en miniature at - est tout ému. , fait ses études dans un lycée de la capitJ-1 fin à Bernin oil le cinéma l'intéressa très . • vedettes dramatiques dont on peut at -
tendait la c catastrophe >, car le pyro- - Coupez. 

1 
le. Mobilisé il fit la grande guerre. Après. vite. 1 tendre le plus. Dans les autres rôles. Tra-

te.ehnicien avait oublié le magnésium. 1 )f l'arnüstke, il travaille comme artisan. 1 Nous l'avons tous remarqué dans <Trau l ,e SUCCèS m e!, Pierre Brasseur, Helena Manson , 
tla;,, enfin on put voir tl'usine • sauter. Dans !' « Embuscade • aux côtés de J Fnednch Kayssler, acteur. ~Hemand d~ mulus• aux côtés de Jannings.II interpréta de (( Robert l{och )) Maupi, Génis, Brochard, Raymone, Ali -

ll:nchaîné sur.. Valentine Tessier on voit la jeune et classe, remarqua ses d1spos1tions et lu: depuis : <Tr:ixa>, «Le dominateur>, « Le -......- ce Tissot sont excellents. 

···Une vraie usine en flammes. charmante artiste Francine Wells, Mi- : conseilla de _faire du théâtre. Harlan dé_-: chemin écarté• . <Gens du voyage>, «Le 
Celle-ci (gardez.Je « pour vous • ) est obèle Verly, Mlles Lesaffre et Andrée buta au théatTe du P euple à Berlm. Puis_ joueur>, <Nuit de la Saint-Sylvèstre> et 

Une usine qui a déjà été la proie d'une Quentin, Pierre Renoir, Jules Berry, il joua en province et devint membre del' actueliement cUn nooturne de Mozart• . 
111cendie, il y a quelques années. On a Gerge Rollin, Aimos, Henri Poupon, la Comédie d'Etat de Berlin. ==- · -~--==~===,,....~== 
donc simplement mis le feu aux rui~es. Rivers cadet, Robert Tourneur, Cabu- Il débuta dans «York> à l'écran et puis la cour> «Le dominateur• avec Jannings, . * zac, Lurville, Alain Dhurtal. dans «Les fugitifu Je célèbre film avec «Jeunesse• un film magnifique, • Traces 

'l'oujours au meme studio, dans un J Le scénario a été écrit par Léo- Kathe cle NS&Y et Hans Ailbers. Depuis il effacées• , <Le coeur immorteb, cLe voya­
d&;or élégant, dû à René Renoux, une 1 pold Marchand et la musique par Tiar- s'est surtout consacré à la mise-en-scène ge à T ilsit> et réalise actuelilement cPe-
reception est donnée par les Guéret,ko Richepin. et a diri&é pour la T obis : «Du bruit dans dro doit être pendU>. 

PLUS D E 4.500.000 D E PERSONNES 
ONT VU CE FILM 

Le grand film de La Tobis « Robert 
Koch • réalisé par Hans Steinhoff et in­
terprété par Emil JANNINGS et Wer -
ner Krauss vient de battre tous les re~ 

cor<ls d'affluence en Allemagne, 4.650.000 

visiteurs 
quante 

(quatre millions six cent cin -
mille ) ont assilté en quatre se-

maines à la proiection de co film. E t la 
90rtie générale du fihn n'a eu lieu que de­
pais q~elques jours / A Berlin et à Vien 
ne dans les grands cinémas il faut louer 
une place plusieurs jours à l'avance. Dan~ 
les cinémas de quartier le public attend 
des heures avant de pouvoir pénétrer à 
l'intérieur de la salle. 
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L'attitude de l'Angleterre et 
de l'Allemagne à l'égard du 

conflit soviéto-finlandais 
~~~c~~-~~~--~~­

<léf Î n Î t une Lord Halifax 
les buts 

fois Je plus 
britanniques de guerre 

Mercredi 6 Décembre 1838 

!
Les Soviets ne reconnais- LES PAYSANS ITALIENS EN La presse turque 1 ~ 

sent.que M. Koussinen ALLEMAGNE LA BOURSE 
1 

. 1 Berlin, SA.A.- Le premier échélon de de ce matin .___....__ ____ _ 
1 . (Suite de la rare pa~) 800 paysans italiens ayant JUSQU'à pré - (Suite de ~-2ème page) Ankara a Décembre 1939 
otov dit que l'URSS n'est pas en guer-' . 

. . . • . sent travaillé dans des terres du Branden-
1 

de constance qua.nt aux raisons qui l'ont 

1 
re avec la Finlande, l'Union sov1et1que b . · 

urg, a quitté Be"hn ce matm, rentrant poussée à Ja guerre en Espagne con -

1 

ayant conclu le 2 décembre avec la ré- en Itar 1 ' 
publique démocratique populaire fin .1 c.,. :vriers proviennent des provinces tinue à do~';". encore .:::i ~~~~~ (Ergani) 

l landaise un pacte d'assistance et d'a.1 ' de ' 1 morahté mtem.ati · ' Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 
. . Ide Bologne, Modène, Ferrare. Ils ont été1 trement, le fait de ne se soucier aillcu-

selon 1lu1, l.a demande nresentée par b • · ,_, 1 ' . s· E IV t V 

(1 011r~ lnlormalll~) 
i.t~ 

19.70 
19.­
J!l. 
1!1.-

Londres, 5 A.A.- Lord Halüax déclara 
cet après-midi à la Chambre des lords que 

1 

m1t1é. . • • salués, au départ, par le secrétaire de l'am-' nement du droit et de ila morale com- Sivas-Erzcrum III 
. . . ,,. assade d Italie et par le Consul g,,,,çraJ , me •le font d'autres puissances, ,pournut 1vas- rzerum e 

. . . . M. Holsti, la publication de cette de - 1 · · 1 h"' d f t d t .1 · rHEQUES tique> commentant la q:.iestion sovtéto-fm- 1 . • I ams1 que par e c "' ct ron u ra vau créer parmi les peu,ples une anarehie , 
landaise, écrit : 1 mande et. la convocatio~ du conseil sont 1 pour le Brandenburg et d'autres a:.itori J vraiment sans bornes Nul doute que 

mcompatibJes avec l.a digruté de l'URSS - · ' 1 .banqe 
!:attitude du gouvernement britannique. à Si l'Allemagne et la Russie ont repris j • . . · tes. dans le principe de Ja victoire del.a for- -

Ferm••'ure 
"2376 
130.3b 
2.9676 

1 égard de la situation russo - finlandaise la tradition des anciennes relations de Une c~nfer~nce ~es nunislres des ce sur le droit, on n'ait fait preuv.e d'u- Londrea 1 SteatiDI: 
s<ra indiquée ~.W-emcnt lors de la réu - loyauté réciproque, ce n'est pas pour q:.te affaues elran~eres des Etais ALLEMAGNE ET HONGRIE ne trop gre.nde exagération. Ainsi, le Ne~-York 100 Dillal'll 
mon du Conseil de la S. D. N. le Reich intervienne là où la Russie a des scan~naves. . . -<>--- . . 1 mépris de l'existence des petits Etats Pana 100 Fr&nca 

Reprenant la défimtion des buts de intérêts vitaux à défendre. Oslo, 5. - Sur J mvit.ation du lllllllS-, Budapest, 5 A.A.- Les nég0C1ations corn , f rts est app~lé à devertlr une Milan 100 Liree 6.826 
29.3C 
69.26 

1 
t d aff. ét • dN • · · è,parieso -p;..ierre, lors Halifax po;irsuivit : Il n'était que naturel que le conflit ger- 1 re ~. wres ~er~ e ?rvege, merciales g"'.""~no-hongro1ses commenc -, source d'anarchie que l'histoire n'a ja- Genève 100 Ji' • .W-

Les buts généraux pour lesquels nous mano-polonais provoqué per l'Angleterre les mimstres des affa.ires etrangeries du rent auiourd hui. . . trée Amaterdam 100 li'lorim 
prîmes les armes sont parfaitement clairs ellt des répercussions s'ur l'étendu tout~ 1 Danemark, de la Suède et de •la Norvège 1 m8.IS enregis _·_____ Beriill 100 Reich-•m 
et quelque soit le gouvernement au pou . entière de l'Europe de l'Est. La propagan-1 se réuniront jeudi ici pour examiner l.a 1 'I l M • t • Bruxellee 100 Belpa 21.676 

0.91 
I.til26 

voir, je ne prévois pas que les buts puis·' de britanniqae essaye d'attribuer uniq:.ie- si~uation créée par l'invasion russe en lt OU vemen ! art 1me Athœi. 100 Dra.chmell 
sent avoir alors profondément varié. ment au Reich la responsabilité de l'évo- Fin.lande. Sofia 100 1-u 

Il a ajouté : lution politique survenue au cours de ces ----o- Prq 100 Tcbkœ!OY. 
13.6110 Nous voulons délivrer les peuples de 3 mois demiC'l's. Puisque la Grande-Bre- LES PAYS DE L'AMERIQUE LATINE Madrid 100 Pmetu 

l'Europe de la crainte constante de l'a&res tagne se trouve en guerre avec le Reich, ET L'AGRESSION CONTRE LA Varsovie 100 Zlotia 
sion et que les pe-..iples privés de leur in-leue croit pouvoir déformer les faits à son FINLANDE Buda.i-t 100 Penco-
dépendance recouvrent leur liberté. Nous avantage. ----o- ..... · · · · · · · · · Bucarest 100 Leyw 

23.8076 
0.91875 

3.176 
31.626 
31.1 i6 

1 , 1 UNE IMPORTANTE REUNION A u..1~-'~ 100 n•---a 
vouons sauvea:arder notre propre libertc. On connaît toutdois trop bien ces GENEVE A D _ l~T 1 CA -·~ VtLlA< 

Nous ne cherchons pas à étendre notre vieilles .dée .., . . t t à Yokoh•ma 100 Y-

I 1 s an.,.a1ses cons1s an se pro- Genève, 6 - Les déléAués des Etats de 
Empire ou à rédessiner la carte dans no- curer des points d'appui dans la Balti _ Stockholm 100 Cour. S. 
tre intérêt et nous sommes encore moins 

0 
. t _, • d 

1
. l'Amérique du Sud encore représentés à SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VEl'lJE.ZIA MOllCOu 100 Roublel 

1 • J que. n se souvien ue ce passase u t- Genève ont tenu hier une réunion en vue 
poussés par 1 espnt de vengeance. Au con-, vre de lord Strabogli < Freedom of the 

· · J'AI/ • •t à -'t bl' 1 de fixer leur attitude commune à féttard traire, SI ema/lne IeUSSI "' a IT a Se d J J f t .<ri S 
• -'- 1 as > ans eqtJe au eur pr"""t:>nr~e ou- des événements de Finlande. Le dé/éttué 

conliana qu'elle a détruite, nous ..,mmes t t 1 1 t· el 1 Il 1 E 5 
ver emen a sou ion s on aque e es - d 1 C 1 b. cé 

prêts à lui proposer un arranaernent lui e a 0 om 1e a annon que son pays 
tats baltes, par exemple la FinJa.,de de - s'associe à finitiative de l'Ar•ent1·ne con-permettant d'espérer reprendre la pl~ à s 
vraient devenir des points d'.1ppui de la cernant /'expulsion de /'U. R. S. S. de la laqueJ/e elle a droit en Europe. 

Nous désirons créer un ordre interna _ puissance navale de l'Angleterre. On n'a S. D. N. 

tional sous la protection duquel tous les 
peuples d'Europe pourront choisir leur 
mode de vie politique et économique, d~­
livris des interventions d~ voisins plus 

puissants. Nous ferons volontiers :.in grand 
effort dans 11.a collaboration avec: les au -
trcs pe-.iples, !' AllcmaiJle comprise, pour 
l'oeuvre de reconstruction économique car 
nous sommes convaincus que c'est seule -
ment ainsi que la vie intematiooale bien 

certainement pas oublié à Mc!iCOu les ar- Les autres déléAués ,ont demandé 1) en 
tic/es du cTim~> dans l~:.<r1e 1 ~ lb Fin -
lande était franchement désignée comn1e 

la cc/el de Pétro&raJt..•» cal.t!.s! peu du tPS­

te que fintervention ùes fot~es britanniques 
devant Kronstadt au mirs rl'aotÎt ?919. 

Le conflit d'a:ijourd'hui a été caJsé en 
partie par les applaudissements avec les­
quels on a accueilli en Angleterre et dans 
certains milieux qui lui o~issent, l'intran­
sigeance de la Finlande. Au fond, l'Angle-

référer à leurs touvernements respectifs. 

LES ETATS-UNIS S'ASSOCIERAIENT 
A UNE PROTESTATION COMMUNE 

DES ETATS AMERICAINS 
New~ York, 6 - M. Roosevelt, au cours 

de la conférence de presse habituelle, s'est 

abstenu de répondre à une question qui 
lui était posée au sujet de la dénonciation 
éventuelle de la reconnaissance de I'U.R, 
S. S. par les Etats-Unis. 

ordonnée peut être maintenue. terre est contente de ce conf1it, espérant 
Lord Halifax ajouta que la réunion d'-..i- Par contre, il B déclaré que le Ao:.iver-

que rette guerre au Nord&t de l'Europe 
Onfé t · t'l t t l'Alle nement fédéral pourrait s'asJxier à une ne c rence es mu t e an que - écartera les dangers qui pourraient mena- ~· 

maane perst'stera à reru·er la paroi donnée orotestation contre J'attaque subie par la 
• e cer les régions où l'Angleterre est le plu• 
D d •t• éalabl d . t Finlande BU cas ocl tous les Etats de r A-eux con 1 ions pr es evra1en vulnérable. 

être remplies: 
1- Le aouvernement allemand devrait 

être prêt à accepter les conditions carres- LES ECHANGES COMMERCIAUX 
ITALO·GRECS pondant aux buts pour lesquels nous prÎ-

me$ les armes; Rome, 5 A.A.- Les journaux annon 

mérique du Sud y adhéreraient. 
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Section dranatiqu.. Tepebatji 

LE DIABLE 

Section de aomédje, lstiklaJ cadd..,i 

KANKARDB§LERJ 

Prépara!i.ona •J>'cilll• pour l• 
écoles allemancift 

(•urtout pour t!vitcr 1 .. cluaco prEparatoi­
rea) données per prof. allemand dipJ(lm~. 
~.'adreoacr par écrit au Journal 90UI : 

REPETITEUR ALLEMAND. 

Demoiselle sérieuse 
désirerait s'eni:ager, interne ou externe, 
chez famille comme gouvernante, ins­

' titutrice ou dame de compagnie. Bonnes 
références. S'adresser « Hatel Kh6di • 
vial > chambre No. 15. 
1~~====~~~~ 
Une publicité bien faite est un a. _ Le respect de tout arran"'menc cent l'arriv~c prochaine à Rome d'une mi~-

conclu serait /laranfj. 1 sion commerciale grecque, laquelle, répon-

Enfin il a annoncé que dans /e cas où 
la Finlande verserait la prochaine tranche 
de sa dette de auerre, ce montant sera 
mis de eôté et l'autorisation sera ,deman~ 

dée au Congrès, lors de Ta reprise de }a 
. d l .J. BOLSENA session, e e mettre à la disMosition du 

A l.R IXU 

Dimnnche 10 IJ~crnrbrP 

Al~rcredi 20 J)éce111ltre Izmir, Cala111ata, 
. . . . sadeur qui va au devant dea 

Pa trn. \ 1 Ill><' l ricstl' . . 

am bas· 
clienu 

Lord HaJüax indiqua que 1' Allemagne· dant au désir de l'Italie, examinera avec 
fut le principal aute-.ir de l'encerclcmentl les représentants du gouvernement italien 

dont elle se plaint. 

DEUX INTERROGATIONS AUX 
COMMUNES 

les questions concernant la révision des 
contingents re9pectifs des importations et 
des exportations. 

peuple finlandais. 

L'agitation aux Etats-Unis pour l'abro­
Aation de la reconnaissanca de /U.R.S.S. 
s'intensifie, notamment parmj Je parti ré­
publicain. 

M. Erkko à S!ocl:holm 

' pour les accue1lhr. 
-----~--.....,,,.-------~~---------~-------

pour l'A rneriqut> 
Nord 

Départs 
clu 

Of'EA \'L\ dP Tri1·;te 
" N•plt•S 
" Gè11es 

BHrcel .. 11e 

1 - - --· SC 
1 O llérem bre . 
1 ·1 • Do you spealt English ? 

:s 

1 ~ " Ne laissez pao moisir votre an&Iaia. -· 
1 f, ' Prenez leçons d~ conversation et de cor • 

-----~·~~---~~---~-

Aux Communes M. Attllee a demandé LE Dr. LEY EN ITALIE Stockholm, 5. - Le nouveau minis-
A M. Chambérlain si l'Anglet.,,..e a pous.I Rome, 5 A.A.- Le Dr. Ley arriva en tre de Finlande a111Près du Roi de Suè­
sé la Finlande à avoir recours à la S. D.I avion, venant de Munich. Il est accompa· de, M. Erkko, ministre des affaires é­
N. ? . / gné de plusieurs hauts fonctionnaires du trangères du gouvernement précédent, 

~ATllHNIA de Trieste 

PatrlL~ 

" N'a pies 
" Gênes 

(i 

8 

9 
1 1 

flétembre Pr. (;10\' ANNA de Gê·•PS 211 
• " :oiuvl~s 22 

Dérem respondance commerciale d'un professeui 
An&lai1.- Ecrire 10ua c<>Dorcb au Jour· 
nal. 

' 
• NEPTt;NIA rlP Gênes 28 Décem. 
u 

" Harcelm111e ~9 " l.e9ona d'allemand 
- Non, a répondu M. Chamberlam, la front d;i travail. M. Ley aura à Rome des est arrivé à Stockholm, à bord du pa­

Finlande a agi de son propre mouvement.! entretiens avec le ministre des Corpora - lquebot suédois qui a transporté de 
Misa Wilkinson a demandé à M. Cham.! tions. 1 nombreux réfugiés scandinaves. 

• I.ishone u 

S S • VIRGILIO > donnt!cs par Proteaeur !Ulem&nd dJp!O-

~ '""- l 16 déc b d Gê mé.- Nvuvelk mfthode radicale et ,. • 

1 
p.,...,u~ e em re e nes pour .- . 

berlain si le e;ouvemcment de Sa Ma _I 
jesté a protesté auprès de Berlin et del LE NOUVEAU SOUS-SECRETAIRE A 

L'EDUCATION NATIONALE EN 
ITALIE 

Moscou contre l'invasion de la Finlande? 
M. Chamberlain a répondu: < Non >. 

L'ALLEMAGNE ACCUSE 
L'ANGLETERRE D'AVOIR DES 

VISEES SUR LA BAL TIQUE 
La «Correspondance Politico-Diploma 

l 

----0-

Rome, 5 A.A.- M. Riccardo del Guidi­
ce fut nommé sous-secrétaire d'Etat à 
)'Education nationale. 

llAISER l Par MYRIAM HARRY 
I!. zm==i..o;;;;;, ........ ;;;;;;; ,;;;;;Oiôiii&iiii9iliië...._ ...... 

LA Ste BARBE EN ITALIE 
Rome, s - Les régiments d'artillerie eé 

du génie et les détachements de sapeurs-
1 • 
pompiers ont célébré solennellemeat dans 
toute l'Italie, avec la participation des 
autorités et de leurs supérieurs hiérarchi­
qaes, la fête de leur Petrone Ste Barbe. 

le sourire moqueur 

je vous trouve encore plus jo 
lie ... 

- Je crois, s'avise l'émir druze, qui a 
toum! discrètement autour de Tayara, je 
crois qu'il conviendrait de 
les sangles. 

serrer ;.in peu 

SAVOIA tle Gëues 
" Naples 

14 Dérl'mhrc. l'Amérique centrale et le sud du Pa- pid.e.- Prùc modeotes. - S'ad~ P111 
15 . 1 cif' krit au joutQal c Beycjlu > .,... J 

" 1que LJCÇONS D'AU.ltMAND 
------- ---

Facilités de voyl\{I<' sur l<''< f"bcm. de Fer dt· l'I;tnt 

At!ence (~<'.·nérale d'(<;ta lbul 
ltallr11 

Sarao Iskt'lt'si tr. . 17. 1 ~l \l11m "1t•1P. r."'""' 
Téléphone d4877-8·!1, Ao:t bu e•11x rlP Voya~rR N~t·• ..,,., 44'11 I ,. ., " .• w ,. f,it~ 

8614 

1 

Robert Collège - High School 

Ecriœ - < Ptol. An4/. > au Jouma!. 
Prof_,,,. Aqlai.o pÂpare elflcetWM:ll 

et ~1-lt Qèv .. polH' toutiea let 
&:o1.. •ncl·i- et am4ricalaa. -

et douce, n'est-<:e pas, émir ? dit M. An­
derlé sans enthousiasme. Surtout, Lolita 
pas d'imprudences ! Je sais bien que tu 
es une cavalière émérite, mais tu as là une 
jument qui ne te connaît pas. Quant à 
moi, on m'a donné un cheval trop bas. 

Un véritable bidet. 

chée, mélopée ardente, farouche et Jan - dont on cuille les fleurs au passage , 
goureuse comme Je Liban, les trois che - chèvrefeuilles qui vous envoient Je:.ir for· 
vaux se mettent à s'éléver par bonds aé­
riens et ondaleux, en gonflant lew- cou 
avec des grâces de cygne. Puis, toujours 
plus rapide, Lolita s'envole comme une 
Plume dans l'espace ; Tayara est si légè-

te 00.cur sucrée, d'énormes touffes de rho~ 
dodendrons, étalés par plaques d'émail 
bleu, mauve, li.r1as, rose . . . et entourés de 
la gaze dorée des abeilles ... 

- Très capiteux, le miel des rhododen· I 
Lolita ne veut plus. descendre de sa ju. Dans ]es autres groupes, grande agi - re qu'elle se croit assise sur du vent. Der- drons, dit l'émir. Si on en abuse, il vous 

ment ; elle soulève ses jambes, montrant, tation autour des montures. On trimbal-, rière elle, Segler galope, jeune chasseur intoxique ; les uns deviennent fous, Jes 

sous sa coum:e amazone, une mince eu _ le des selles et des harnais de dos en dos. poursuivant l'amazone aux éclatantes autres amoureux ; ce q;.ii revient au mê .. 

VI 

- Comment s'appelle·t-elle 
de-t-elle en caressant le mince 

•a tin!. 

nes sont destiné~ à soutenir la lune. 

- Oh 1 Oh ! rit-on, scandalisé. 

lotte rose. Les moulaes ont oublié l'essentiel. La 
1 
couleurs. Et Lolita, ivre de vitesse, vou- me, du resœ. 

See;ler rabat Je flanc de la selle et, s'arc- femme du consul belge n'a pas de mors, 
1 
drait que toute sa vie ne fClt qa'une che- - Je crois que j'en ai mangé sans Je 

? boutant, tire sur la sangle. Comme l'opé- le directeur de la Syrie un seul étrier, 1 vauchée. Mais bientôt elle est obligée de savoir, dit See;ler tout bas, en poussant 
ration dure, Lolita laisse retomber ses Mme Teyssier une corne en moins ; la 

1 
s'arrêter au croisement des deux sentiers, son cheval sur Tayara. Je me sens tout 

trop jambes. Ses petites bottes frôlent la nu- fille de l'amiral, qui monte à califourchon, elle tourne bride et revient en e;alopant étourdi ... 

- Eh bien ! vous sentez-vous à l'aise 
? deman- demande See;ler à Lolita. 
chanfrein j - Oui, seulement, mon étrier est 

long. 
- Tayara. - Bon attendez 1 
- Tayara ? Un joli nom ... qui siiJli- Il sort de sa poche un couteau 

que de l'aviateur. Il se trouble tout à fait a une selle de dame. Ce'llc du romancier vers la caravane. 1 Mais Lolita, enlevant sa jument, rat 
et ne parvient pas à trouver !'oeillet. est trop dure ; il crie qu'il n 1arrivcra à - Bravo ! Bravo ! crie l'émir. Nous trape le Druze. Et des heures, ils ~ar 

suisse - Ça y est tout de même ! dit-il en - Aphaka qu'écorché ; Ja fille de l'amiral lui ferons de vous madame, un véritable ohe- chent ainsi sur la rocailleuse sente sa 
fie ? et fore un trou dans la courroie. 

- Avion. 1 - Maintenant ... essayez !. .. 
- Avion ? Voilà un nom prédestiné ; - Encore trop long 1 

si avec cela je ne m'envole pas ... Mais t -Je recommence. 
c'est voas qui devriez la monter, mon - Il a accroché son képi à une branche. 
sieur Zincd'or t Elle voit son front droit et de beaux che-

- je vous aurais bien donné ma Ka. veux mor-dorés que le vent a 1ibérés de 

bla, si je ne croyais pas Tayara plus sCl- le:.ir cosmétique. 
re, plus léièer. Mais essayez votre selle, - Vous étiez très beau, l'autre soir, en 
madame. 

Il lui tend sa main abaissée en stra -
pontin. Elle y pose sa petite botte d'écu­
yère. Il la soulève, elle se hisse sur sa 
selle et glisse ses jambes entre les cernes. 

- Coupant dira naturellement que ce 
ttont encore des cornes d' Astarté ... 

- Oui, oui, je vous entends, madame ! 
s'écrie Je conseill..,. artistique de l'autre 
bout du camp. Il dira me.ne Q:.te «t cor-

Druze, c mon cousin > , mais je crois que 
je vous préf~re encore en Français. 

Une lueur d'or inonde son tém~raire vi­
sage. 

- Et vous, ma cousine, vous étiez ra­
vissante en princesse libanaise ; mais au­
jourd'hui, s9us ce voile et celle couronne 
qui vous fait un pschent pharaonique, je 

vous trouve, je vous trouve ... 
li cherche et finit par dire, troubU par 

.fin, se redressant très ro::..ige. cède la selle et le futur auteur de A l'om- valier druze. crée êles anciennes adonies. 

Puis, tandis qu'elle glisse un pied dans bre des maronites en fleur monte finale - Les autres dames s'élancent aussi, cha- Presque personne dans ces montagnes. 
l'étrier : ment en amazone à la source du Baiser ... cune enveloppée d'un manteau arabe et De-ci de.Jà un hameau accroché sur ·Jne 

- Cette jument est une bête admira - L'émir prend la tête de la caravane, d'un voile de tête à longs effilés, et c'est falaise ou, sortant derrière les broussail -
ble Que11e chevauchée nous allons faire, suivi de pr~ de Lolita, que suit Zincd'or, vraiment charmant à voir, parmi les stricts lts, une bande de jeunes Libanais, bca~ 
vous sur Tayara, moi sur Ksbla ! attentif à surveiller Tayara qui, surprise uniformes des officiers, toutes ces dan - gars vigoureux, coiffés d'un haut bon 

Et avec fougue : de son léger cavalier unilatéul, louche sentes et chatoyantes étoffes se mouvant net de feutre couleur de miel sauvage. 
- D'ru~leurs, ce matin, le monde me sans cesse vers cette charmante petite contre an paysage gris. 1 

semble une splendeur ! botte posée sur son encolure. - C'est autrement joli que nos ama . 
- Moi aussi, jubile .. t-eUe, j'en suis é- Plusieurs fois elle fait mine de s'en dé- zones sous leur melon, dans l'allée des ' 

mcrveillée 1 barrasscr par un br..lSque cambrement Caveliers ! s'écrie le romancier de sa set- 1 

Philippe vient s'assurer si tout va bien. sournois. Mais le maître de Kabla pare le de dame. 
1 ======""-'======"-"""-----'~ 

- Tu ne sais pas, lui crie-t-elle, corn- le coup. Lolita1 d'ailleurs, se tient si sou- Le sentier monte sur une sente rapide, 1 
ment s'appelle ma jument ? plement su"Pendue aux cornes qu'au bout entre des tapis d'adonis et de cyclamens. 1 Sahlhi : O. PRIMI 

- Non, bien sO.r. Je ne sais pas d 1une centaine de mètres Tayara, déjà Parfois, il est si étroit qu'on ne peut y' 
- Tayara ! Elle s'appelle Tayara. « A- habituée, o!Xit docilement à la pression passer à deux et que les étriers sonnent 

Umumi Ne,riyat MUdUrU : 

vion >, et celle de Segler, Kabla, « le des éner&iques petites mains. contre les rochers. Puis des halliers où' 
Baiser > • Le terrain étant encore assez plan et le 

- Jolie bête, tr~s jolie bête, en effet, prince chantant la m~lopée de la chevau-

1 

les chevaux se remettent à galoper ; de Be"'-i, 
petits bois de France, genSts, aub6pin01, 1 

M. ZEKI ALBA.LA 


